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23 juin 1996 (Berlin) 
 
 

Rencontre avec les représentants de la communauté juive  

 
 

A la communauté juive de Berlin, Jean Paul II, rappelant les souffrances terribles qu’elle 
a endurées sous le national-socialisme, ce régime basé sur la négation de Dieu, redit la 
vocation spécifique du peuple juif ainsi que les liens tout particuliers entre juifs et 
chrétiens, énoncés par Vatican II. 
Il lui revient, aujourd’hui, en lien avec les chrétiens, « d’assumer la responsabilité 
partagée de façonner l’avenir de manière humaine ». 
 

 
 
2. Le peuple juif a été choisi, par sa vocation et son histoire, pour annoncer à tout le genre 
humain la volonté salvifique de Dieu (cf. Dei Verbum, 14). La souffrance inimaginable de votre 
peuple a souligné d'une manière terrible quel malheur se produit là où l'homme s'éloigne avec 
arrogance et orgueil de son Dieu et de ses commandements. Le christianisme partage avec le 
peuple juif la foi dans le fait que Dieu est le Créateur du monde et le Seigneur de l'Histoire, et 
que l'homme a été créé à son image, comme l'affirme le premier Livre de la Bible : « Dieu créa 
l'homme à son image ; à l'image de Dieu il le créa ; homme et femme il les créa » (Gn 1, 27). 
 
Cette ressemblance avec Dieu est le fondement de l'inviolable dignité de l'homme et des droits 
qui en découlent. Le respect de Dieu et la dignité de l'homme sont ainsi étroitement liés l'un 
à l'autre. C'est bien ce que l'épouvantable expérience du régime de terreur national-socialiste 
a montré : sans le respect de Dieu, on perd aussi le respect de la dignité de l'homme. Devant 
ce régime de terreur, nombreux sont ceux qui s'interrogent sur Dieu qui a permis cette terrible 
catastrophe, mais plus brûlante encore est la constatation de ce que l'homme est capable de 
faire quand il a perdu le respect de Dieu, celle aussi du visage que peut prendre un humanisme 
sans Dieu. 
(…) 
 
5. À l'occasion de ma visite à la Synagogue de Rome, le 13 avril 1986, j'ai souligné que « l'Église 
du Christ découvre son "lien" avec le judaïsme en scrutant son propre mystère. La religion juive 
n'est pas "extrinsèque" mais, d'une certaine manière, "intrinsèque" à notre religion. Nous 
avons donc avec elle des rapports que nous n'avons avec aucune autre religion ». Approfondir 
toujours davantage ces rapports, cela demeure une tâche importante de l'Église. C'est pour 
cela que déjà le concile Vatican II a appelé à un dialogue intense entre les deux religions, qui « 
promeuve la connaissance réciproque et le respect mutuel ». Ce dialogue doit se réaliser par 
« un "dialogue de vie" par lequel les croyants ... témoignent les uns et les autres, dans 
l'existence quotidienne, des valeurs humaines et spirituelles qui sont les leurs, et s'aident 
réciproquement à les vivre pour construire une société plus juste et plus fraternelle » 
(Redemptoris Missio, 57). L'Église qui est à Berlin et en Allemagne s'engagera particulièrement 
dans ce dialogue. Par de multiples activités, elle a déjà montré combien ce dialogue lui tient à 
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cœur. Avec joie, elle a pu affirmer que ses efforts ont été non seulement accueillis 
favorablement par les communautés juives, mais ont été de plus encouragés par une aimable 
courtoisie.   
 
6. De cette ville, c'est un message de vie qui est envoyé aujourd'hui, un message qui vise à 
établir une fraternité entre juifs et chrétiens dans un climat de paix et de compréhension 
réciproque, sans toutefois exclure les personnes qui partagent d'autres convictions. En même 
temps, il s'agit d'assumer la responsabilité commune de donner à l'avenir une connotation 
humaine. 
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